L'enjeu de la transmission des savoirs dans les organisations
Dans certains secteurs, les entreprises, confrontées à  une pénurie de main d'œuvre, doivent mettre en place une politique destinée à mobiliser et fidéliser les ressources humaines.

Vous analyserez la situation de management présentée dans les annexes 1 à 5 en effectuant les travaux suivants :
1. Caractérisez l'organisation BATI 95 (type, taille, statut juridique, ressources, champ d'action) ; précisez sa finalité et ses objectifs.

2. Présentez un diagnostic de BATI 95.

3. Identifiez le problème de management dans la gestion des ressources humaines rencontré par BATI 95.

4. Expliquez pourquoi une organisation doit être capable de préserver sur le long terme ses compétences et présentez les moyens à mettre en œuvre afin d’y parvenir. 

5. Analysez la solution mise en place par BATI 95 pour préserver ses compétences : intérêts, limites, conditions de réussite.

6. Indiquez d’autres moyens d'action que BATI 95 pourrait envisager pour répondre au problème de management identifié.  

Annexes :
Annexe 1 : Présentation de BATI 95

Annexe 2 : Analyse des effectifs de BATI 95

Annexe 3 : Bâtiment et travaux publics - Panorama du secteur.

Annexe 4 : Résultat de l'enquête chantier de novembre 2006  chez BATI 95    

Annexe 5 : Compte rendu du comité d'entreprise de BATI 95 du 28/12/2006

Annexe 1 : Présentation de BATI 95
HISTORIQUE
À sa création en 1967 par monsieur Jean Pierre Guérin, l’entreprise située à Argenteuil est spécialisée dans le gros œuvre en bâtiment dans le secteur de la maison individuelle. En 1979, l’entreprise devient une S.A. et se développe vers d’autres secteurs d’activités tels que la voirie et le lotissement collectif. En 2003, Martin Guérin succède à son père à la tête de l'entreprise ; il privilégie le développement commercial de l'entreprise, ce qui correspond mieux à sa formation. Depuis 2004, BATI 95 développe une activité de sous-traitance pour de grands constructeurs de maisons individuelles, donneurs d'ordre. Cette activité représente désormais 35 % du volume total. L’effectif est passé de 20 personnes en 1980 à 65 en 2006.
DOMAINES D’ACTIVITÉS
	· Démolition
	· Voirie urbaine

	· Réhabilitation
	·  Maçonnerie

	· Habitat individuel et collectif
	·  Réseaux assainissement

	· Travaux de couverture
	·  Bureaux et locaux industriels


IMPLANTATION ET TERRITOIRE D’INTERVENTION
L’Entreprise BATI 95 est toujours implantée à Argenteuil (95) où se trouvent les bureaux, l’atelier et un dépôt. Un second dépôt existe également à Beaumont sur Oise (95). Les activités de l’entreprise s’étendent sur tout le Val d'Oise ainsi que sur les départements voisins : 75, 78, 92, 93, 94 (région parisienne).

RÉFÉRENCES ET QUALIFICATIONS
Forte de son expérience et de son professionnalisme, l’Entreprise BATI 95 maîtrise la qualité de ses prestations afin de répondre parfaitement aux besoins de ses clients.
L’Entreprise BATI 95 est certifiée AFAQ ISO 9001 sur l’ensemble de ses activités.
BUREAU D’ÉTUDES ET DE PROJETS :
L’Entreprise BATI 95 dispose depuis mai 2002 de son propre bureau d’études qui conçoit, calcule, analyse et préconise les solutions techniques les mieux adaptées aux demandes de ses clients.  Elle possède également tous les outils informatiques afin de concevoir les projets, les applications nécessaires au traitement des appels d’offres et des devis nécessaires à la réalisation des travaux.
PERSPECTIVES D'AVENIR

Le départ de Jean Pierre Guérin en 2003 s’est accompagné de celui d'une dizaine de salariés arrivés à l'âge de la retraite. Ces salariés, les plus expérimentés, occupaient grâce à leur ancienneté et savoir-faire des postes clés d'encadrement dans l'entreprise.

D'autres départs à la retraite sont prévus dans les prochaines années et BATI 95 est confrontée, comme beaucoup d'autres entreprises dans ce secteur, à un phénomène de vieillissement de ses salariés. Ce phénomène touche principalement les postes d'encadrement. Les récents recrutements posent problème, surtout les ouvriers non qualifiés.

En effet, le secteur du bâtiment est souvent perçu comme peu attractif par les jeunes  et BATI 95 a des difficultés pour trouver la main d'œuvre dont elle a besoin. Le taux de rotation des ouvriers est très important, les jeunes trouvant le travail, mais aussi l'autorité et les horaires trop contraignants.

Le carnet de commandes est plein et représente six mois d'activité, mais les délais sont de plus en plus difficiles à tenir et les réclamations des clients comme celles des donneurs d'ordre se multiplient. Mieux accueillir et intégrer les jeunes en leur transférant le savoir-faire de l’entreprise devient une nécessité.

Source : Bati 95

Annexe 2 : Analyse des effectifs de BATI 95

Répartition des effectifs de Bati 95 par catégorie et par âge en 2006

	Catégorie
	Nombre
	20 - 25
	25-30
	35-45
	45-55
	55-60

	Directeur de travaux
	2
	
	
	
	
	2

	Conducteur de travaux
	6
	
	
	
	2
	4

	Chef de chantier
	12
	
	
	2
	8
	2

	Ouvrier
	40
	14
	8
	5
	3
	10

	Administratif
	5
	
	3
	2
	
	


Répartition des départs des ouvriers selon le motif

	Année
	Effectif
	Retraite
	Démission
	Licenciement

	2004
	38
	3
	8
	1

	2005
	39
	5
	12
	0

	2006
	40
	6
	16
	1


Ouvriers : Répartition des démissions selon l'ancienneté

	Année
	Nombre de démissions
	Ancienneté

< 6mois
	Ancienneté entre

6mois et 1 an
	Ancienneté >

1 an

	2004
	8
	5
	3
	0

	2005
	12
	9
	3
	0

	2006
	16
	12
	4
	0


Source : Bati 95

Annexe 3 : Bâtiment et travaux publics - Panorama du secteur
La Fédération nationale des Travaux Publics (FNTP) a annoncé une progression "exceptionnelle" de 4,5 % en 2006 de l'activité du secteur. Patrick Bernasconi, président de la FNTP a relevé pour cette année "une nette embellie faisant suite à 8 années de faible croissance".  "Tous les feux sont au vert", a-t-il indiqué en reconnaissant que l'on se trouvait dans un cycle électoral favorable. "L'approche de la fin des mandats électoraux est traditionnellement synonyme d'une augmentation des efforts d'investissements en vue de terminer les projets avant les élections." Avec une hausse  de 4,5 % de l'activité en volume cette année, les travaux publics représenteront, sur le marché intérieur, un chiffre d'affaires de 37 milliards d'euros. Les carnets de commandes "sont également bien garnis", a-t-il ajouté et "représentaient 5,5 mois d'activité en octobre 2006", soit un mois de plus par rapport à 2005.

Le bâtiment est le premier créateur d'emplois en France dans un secteur où le manque de main-d'œuvre se fait fortement sentir. De nombreuses entreprises connaissent des difficultés de recrutement, ce qui freine leur développement. En 2006, 48 % des entreprises déclarent ne pas pouvoir augmenter leur activité par manque de main-d'œuvre. Enfin, M Bernasconi a insisté sur l'urgence de prendre des décisions pour assurer "l'entretien des patrimoines en France", citant les voies ferroviaires, le réseau de la distribution de l'eau et de son assainissement, et l'entretien des routes, ponts et ouvrages d'art.

Source : Le Monde - 22/11/06 - "travaux publics : embellie pour 2006 mais inquiétude pour l'avenir -

Les acteurs du BTP

D’après les derniers chiffres publiés, le bâtiment et les travaux publics emploient plus d’un million et demi de personnes en France. C’est le bâtiment qui représente la plus grande part des emplois, puisque les travaux publics emploient moins du quart des effectifs (289 000 salariés). Deux grandes familles se partagent le marché du BTP en France : les grandes entreprises et les petits entrepreneurs qui relèvent souvent de l’artisanat. Même si l’évocation du secteur du BTP, fait  penser immédiatement aux grands groupes, tels que Bouygues ou Vinci, il faut savoir que les petits artisans constituent une part essentielle des emplois et des travaux réalisés. 

Les entrepreneurs industriels

À côté des artisans et des petits entrepreneurs, la France a vu se constituer quelques gros groupes de construction, réalisant des milliards d’euros de chiffre d’affaires et employant chacun plusieurs dizaines de milliers de personnes. Appartenant à des géants présents dans de nombreuses activités (services aux collectivités locales, communication, finances), ces groupes présentent le grand avantage d’être moins dépendants de l’état du marché français grâce à de solides positions acquises à l’étranger. Les chiffres sont là pour le prouver : en 2002, les groupes français de bâtiment et de travaux publics ont conservé leur place de leader mondial à l’exportation avec 17,4 milliards d’euros de travaux réalisés à l’international, selon le Syndicat des entrepreneurs français internationaux (SEFI) qui rassemble les 13 leaders du BTP en France. Ce chiffre place la France numéro un devant le Japon, l’Allemagne, le Royaume-Uni et les États-Unis.

Les petites entreprises artisanales

Selon la Fédération française du bâtiment, il y avait, en 2003, 285 000 entreprises artisanales de 0 à 10 salariés, employant 305 000 salariés, et ayant réalisé un chiffre d’affaires de 37,5 milliards d’€, soit 42 % du chiffre d’affaires du bâtiment (91 milliards d’€).

Après une grave crise, le secteur retrouve meilleure mine. La récession qui a touché l’immobilier au début des années 1990 a entraîné les PME et les artisans dans une véritable descente aux enfers, mais cette époque semble désormais révolue. En effet, l’année 1998 a marqué la reprise du bâtiment, due, selon certains, au prêt à taux zéro décidé par les Pouvoirs Publics qui a indéniablement favorisé la construction neuve et la réhabilitation, et ce pendant plusieurs années. Cependant, en 2001, après un début d’année de forte croissance, l’activité du bâtiment s’est ralentie au dernier trimestre pour connaître une année 2002 en demi-teinte : stabilité du nombre de permis de construire, mais baisse de l’activité dans le secteur non résidentiel (bureaux, entrepôts, locaux industriels...). Depuis, on constate le même schéma : augmentation du secteur résidentiel, diminution du secteur non résidentiel. 
Emploi : le secteur du BTP recrute :
Les maçons sont les plus recherchés (12 % des offres), devant les installateurs d'équipements sanitaires et thermiques, les électriciens et les chargés d'études techniques (10 % des offres pour chacun des métiers). Suivent les dessinateurs du BTP avec 8 % des offres et les peintres en bâtiment avec 7 %. Les offres s'adressent surtout à des ouvriers (52 %), 19 % à des techniciens et agents de maîtrise, 9 % à des cadres.

Source : wwww.studyrama.com

Annexe 4 : Résultat de l'enquête chantier de novembre 2006 chez  BATI 95
L'enquête a été réalisée entre le 17 et 28 novembre 2006 dans l'entreprise BATI 95 auprès de l'ensemble des ouvriers et chefs de chantier.

Elle montre sans ambiguïté un fort sentiment de démotivation.

Celui-ci se traduit par un désir de quitter l'entreprise à la première opportunité et un très faible sentiment d'appartenance à une équipe.

25 % des personnes interrogées se sentent peu attirées par le secteur du bâtiment lui même, elles se situent toutes dans la tranche d'âge des 20 - 25 ans. 

Pour 12 %, l'entrée dans le secteur du bâtiment est un choix par défaut. 

Les reproches les plus souvent mentionnés envers BATI 95 sont :

· horaires difficiles, en particulier ceux du matin 32 %
· mauvaise définition des tâches 42 %

· pénibilité des tâches à accomplir 28 %.

· sentiment d'isolement 65 %

· répétitivité des tâches 25 %

· salaire peu motivant 53 %

· manque de solidarité dans les équipes 47 %

· manque de solidarité entre générations 51 %

· manque de visibilité sur le projet de carrière 38 %

D'une façon plus générale, la profession elle-même est mal perçue par les jeunes récemment recrutés.

Le secteur du bâtiment reste donc très peu attractif. L'ensemble du personnel s'accorde pour dénoncer une autorité trop pesante et trop rigide 32 %.

La tranche d'âge 35-45 aspire à davantage d'autonomie, reconnaissance et dénonce aussi le peu de perspectives de carrière, 41 %. En conclusion, les barrières générationnelles sont fortes et détériorent l'ambiance sur les chantiers.

Source : Bati 95

Annexe 5 : Compte rendu du comité d'entreprise de BATI 95 du 28/12/2006
Ordre du jour : Mieux accueillir et intégrer les jeunes

À la suite des résultats de l'enquête de chantier réalisée en novembre 2006 et devant la nécessité de "renouveler" les effectifs de l'entreprise, une action de tutorat a été mise en place. Elle reflète une réelle volonté d'agir au quotidien afin de favoriser l'intégration de tout le personnel, et en particulier les jeunes, pour mieux  transmettre les  compétences acquises.

Mise en place d'un tutorat pour les jeunes embauchés :

Définition de la mission de tuteur : sensibilisation des salariés au rôle de tuteur, sensibilisation  à la transmission de connaissances et de compétences. Le principe retenu est celui d'un tuteur ayant une ancienneté d'au moins 2 ans pour un jeune.

Rémunération du tuteur : une prime de tutorat mensuelle de 60 euros sera attribuée. La disponibilité du tuteur sera prise en compte dans les critères de promotion.

Bilan d'intégration : tous les mois, le tuteur et le jeune se réunissent avec un membre de la direction pour faire le bilan de l'accompagnement  et de la formation du jeune. Cette réunion mensuelle d'échanges et de bilan pourra donner lieu à des actions correctrices dans la formation et la relation à l'équipe. Le changement de tuteur pourra se réaliser sur demande motivée d'une des parties.

Il a été décidé de faire un bilan de cette action au bout d'un an pour en déterminer son efficacité et envisager ou non sa reconduction.

Source : Bati 95
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